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En  guise  ci* ''Avant-propos''     * 


L(s  liYffihiisies,  les  médecins,— f^artiinlurcmeiii  ceux 
qui  sont  spécialisés  dans  /es  maladies  de  r enfance, — les 
pères  et  les  mères  de  famille  éclairés,  se  préoccupent  depuis 
longtemps, — depuis  toulours  pourrions-nous  dire,  —  de 
chercher  une  solution  au  'problème''  du  lait  pur  et  sain 
à  donner  aux  enfants,  et  aussi,  conviendrait-il  d'ajouter, 
aux  valétudinaires  et  aux  convalescents. 

Nous  soumettons,  ci-après,  le  mot  de  l'énigme.  Cest, 
croyons-nous,  une  réponse  pratique,  et  immédiatement 
utilisable  par  la  masse  de  la  population,  pauvre  comme 
riche. 

A'ous  ne   réclamons  pas  tout  le  crédit  de  la    décou- 
verte.    La  plus  grande  part  en  revient  à  un   ingénieur 
français,  dont  le  mérite  est  aujourd'hui  reconnu  par  toute 
P Europe  scientifique  :  M.  A.  Gaulin  de  Paris. 

Après  avoir  pris  connaissance,  —  un  peu  par  hazard, — 
de  son  invention,  nous  avons  étudié  soigneusement 
sa  méthode  et  nous  l'avons  adaptée,  après  un  travail 
persévérant  de  près  de  deux  années,  aux  conditions  spé- 
ciales, climatériques  et  autres,  de  notre  pays. 
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^V  ron  veiil  bien  se  donner  la  peine  de  prendre  con- 
ne  ssance  des  qHeL,nes  paires  suivantes,  nous  esphons  con- 
vaincre  les  plus  incr/dules. 

Aprh  cette  lecture,  il  suffira,  nous  en  sommes  certains 
d  un  essai  loyal  de  nos  produits,  pour  changer  les  doutes 
persistants  en  une  certitude  compltte. 

Nous  nous  adressons  spicialemeut  aux  médecins  cana- 
dirns  cjui  ont  à  hitter  contre  cette  terrible  mortalité  infan- 
tilc,  le  fléau  de  notre  peuple,  et  qui  désespère  leur  patriotis- 
me, aussi,    bien  ipm  décourage,  parfois,  leurs  efforts pro- 
fcssionnels  les  plus  attentijs  et  les  plus  intelligents. 

tA  CIE  CANADIENNE  DE  PRODUITS  AGRICOLES.  Limitée 
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LE   LAIT  CRU 


L'KTAT  DK  L\  QUK.STION. 


Les  efforts  des  liercheurs  ont  porté,  jusqu'ici,  en 
deux  sens  différents. 

Les  uns  ont  voulu  trouver  le  moyen  de  produire  un 
/ai/  cm,  offrant  toutes  les  j^aranties  nécessaires  et  ies 
autres,  un  lait  modifié  conforme  aux  données  de  la 
science.  Les  succès  obtenus  dans  les  deux  cas,  jusqu'à 
la  découverte  de  M.  Gaulin,  n'ont  pas  été  des  plus 
satisfaisants. 

LE    LAIT    DK    PRIN'CK.  • 

Il  semblerait  que  le  lait  cru,  en  parfaite  condition, 
fût  bien  l'idéal  rêvé?  Mais  que  de  difficultés,  — pour  ne 
pas  dire  que  d'impossibilités,  —pour  l'obtenir.  Ceux 
qui  ont  tenté  l'entreprise  sont  parvenus  à  produire,  ce 
que  l'on  appelle  en  Europe,  un  lait  de  prince;  c'est-à- 
dire  qu'il  n'est  accessible  qu'aux  familles  les  plus  riches, 
ou,  en  d'autres  termes,  précisément  à  celles  qui  n'ont 
que  peu  d'enfants.  Et  le  problème  reste,  pour  ainsi 
dire,  tout  entier. 

Afin  qu'on  ne  nous  accuse  pas  d'exagérer  à  plaisir, 
examinons,  rapidement,  les  principales  difficultés  que 
rencontre  la  production  de  ce  "lait  de  prince",  et  la 
glorieuse  incertitude,  dans  laquelle  il  laisse  ses  adeptes, 
après  les  efforts  les  plus  méritoires,— mais  les  plus  dis- 
pendieux. 
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CONDITtO.VSRKgilSKS^BSOLl'MKXT. 

Pour  qu'un  lait  cru  soit  rcconiniaiulahlc,  il  est  néces- 
saire MUc  les  vaches  soient  saines,    tuherculinisées    au 
nionis    deux    fois    chaque   année.    nouiTies  d'aliments 
cuits  appropriés  à  la  qualité  du  lait  qu'on  veut  obtenir 
et  que  ces   animaux    paissent    ensuite,  e.mime   supplé- 
ment de  nourriture,  p<nir  se  rafraîchir.      Les  vaches  doi- 
vent être  stahulées  dans  des  étahles  aérées,  construites 
en  ciment  armé  ;  oucher  sur  de-  la  paille  propiv,  renou- 
velée chaque  jour.     Klles  doivent  être  étrillées,  brossées 
le  pis  lavé  avec  de  l'eau  saturée.      Knfin,  elles  doivent 
être    traites    dan.   un   local   sp^-cial    aseptique,   par  un 
l>""inie  prenant  des  l.ains  fréquent.s,  d'une  santé  exem- 
plaire, ayant   des  vêlements  aseptisé.s,  les  mains   tou- 
jours propres.      Il  faul  avoir  le  soin  de  mettre  à  la  vache 
un  tablier  au  travers  duquel  .^orte  le  pis,  de  façon  à  ce 
que,  pendant  la  traite,  rien  ne  p.,i.s.se   tomber  dans  le 
lait   m  poussières,  ni  poils,  ni  aucun  excrément. 

L.'s  vases  qui  doivent  recevoir  le  lait  de  la  traite 
doivent  être  parfaitement  stérilisés  et  recouverts  d'un 
couvercle  en  forme  d'entonnoir.  Le  lait  doit  être  en^ 
suite  refroidi  à  ,  .le  température  de  3  à  4  degrés  centi- 
grades, puis  filtré  à  travers  du  coton  hydrophile  stéri- 
ise  et  enfin  livré  à  la  consommation  dans  des  bou- 
teilles prealablen  ent  stérilisées,  que  l'on  aura  remplies 
a  1  abri  de  l'air  et  bouchées  hermétiquement. 

"GLORIEUSE   IN'CKRTITUDK"    QUI   s'EX   SUIT. 

Quand  aurez-vous  la  certitude  que  toutes  ces  condi- 
tions et  bien  d'autres,  qui  ont  aussi  leur  importance, 


auront  été  remplies  par  votre  founiissenr  ?  Oui  \ous 
assure  qu'au  cours  du  transport  et  pendant 7e  tenii)s 
écoulé  jusq'au  moment  de  la  consommation,  ce  "lait  de 
prince"  n'aura  pas  commencé  à  se  décom}K)ser,  sous 
l'actitm  des  ferments  lactiques  mus  par  la  chaleur  ? 

I.K    I.AIT    MVRK    OKDIXAIRKMKXT 

A  I.A  coxscnnfATiox. 

Voici,  maintenant,  comment  est  traité  la  plus  jurande 
partie  du  lait  vendu  et  absorbé  dans  les  ^fraudes  villes: 
le  fermier  ou  l'agriculteur,  qui  escompte  aussi  le  pnKluit 
du  fumier  des  vaches,  vend  son  lait  au  laitier  qui  le 
transporte  et  le  distribue  dans  la  ville.  Ce  lait,  qui 
représente  97^  delà  consommation,  provient  fréquem- 
ment de  vaches  tuberculeuses,  couchant  dans  des  éta- 
bles  malpropres,  le  plus  souvent  sur  leurs  excréments 
mélangés  à  des  poussières  de  tourbe,  buvant  l'eau  stag- 
nante et  puante  des  mares  de  la  ferme. 

Ces  vaches  sont  nourries,  à  certaines  époques  de 
l'année,  entièrement  avec  une  nourriture  spéciale  qui 
les  pousse  à  la  lactation,  (soit  des  drèches,  des  pulpes 
ou  tourteaux  et  résidus  de  toutes  sortes). 

Elles  sont  traites,  généralement, par  des  hommes  mal- 
propres, quelquefois  atteints  de  maladies  contagieuses, 
ne  prenant  jamais  de  bains,  se  lavant  rarement  les 
mains  et  opérant  dans  des  étables  où  l'atmosphère  est 
remplie  de  microbes.  Ce  lait,  recueilli  à  la  traite  dans 
des  vases  lavés  sommairement,  —  quand  ils  le  sont,  — 
est  plein  de  poussières,  de  poils  et  d'excréments. 
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'c'kst  un  crime  dk  lk   recommaxdkr." 

C'est  ce  lait  qui  véhicule  les  germes  de  toutes  les 
maladies  et  qui  transmet  la  mort  à  des  milliers  d'enfants 
et  d'adultes.  "Le  lait  cru",  nous  écrit  un  savant  expert, 
tel  qu'il  est  mis  à  la  disposition  du  public,  est  un  lait 
destructeur  ;  on  peut  affirmer  à  l'acheteur  qu'en  le 
consommant  il  expose  sa  vie  et  qu'il  est  le  propagateur 
de  la  tuberculose,  de  la  typhoïde,  du  choléra  des 
enfants,  qui  chaque  année  font  des  hécatombes.  Oui, 
c'est  un  crime  que  de  recommander  le  lait  cru." 


•-E  CHAR  DE  LA  MORT 

C«t  .ou,  cet  Mpect  funèbre,  qu'un  vtUie  pvt.ien  .  repré.«,fé  le  véhicule,  qui 

tiantporte,  à  domicile,  le  lait  cru. 
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LE  LAIT  "LAURENTIA 


>> 


SA  VALEUR   ET  LES   DIVERS 
PROCÉDÉS  DE  SA  FABRICATTOM 

Lelaif'Laurentia"  avons-nous  dit.  au  débat  ré- 
sout la  question  d'une  façon  entière  et  pratique 

.n^tf  '  "  "'"'"  '°"'  ^"'^  *^*°«^^«  d^  1^'t  cru  et  il 
en  pos^de.  pour  ainsi  dire,  tous  les  avantages  •  sans 
parler  deses  qualités  propres  de  conservation  qulj 
donnent  une  valeur  inestimable.  ^ 

La  seule  connaissance  des  diverses  opérations  qu'il 
subn  avant  d'être  livré  au  consommâtes,  co'aincra 
tout  lecteur  de  bonne  foi.  "vaincra 

D'abord  il  est  préparé  sur  les  lieux  de  production 
Il  ne  fa.t  pas  de  longs  trajets  en  chemin  de  fer  où  en 
voiture,  avant  d'être  embouteillé.     Et  comme  le  lah  de 
chaque  traite  estpréparéséparément  et  dans  les  premiè 

U  tr^a^'d":  d' "^""*'  "  "^  ^"^°^^  ^°  P-^^^^    "â  • 


l'rcp;in'  Mir 
le«  lu'ux 


Une  seule 
tr.iitf  à  l;i 
luis. 


Inspecte"- 
sévèrement 
sur  récep- 
tion. 


A  son  arrivée  à  la  fabrique,  il  est  sévèrement  ins- 
pecté par  le  chef  de  fabrication  lui-même,   qui  Lt  u„ 
juge  compétent.     S'il  n'a  pas  toutes  les  qullit^d'u" 
ait  absolument  frais  et  bon.   il  est  imp^yabreinj^^^ 
refuse.     Le  fabricant  en  chef.  -  qui  est  responsable 
iXHtrtreen^"^^''''   '^  Compagnie,    de  sa  fabrication,  _  se  sent 
p,Hau,.         d  autant  plus  à  l'aise  à  l'égard  du  patron,  qu'il  ne" 
cun.iu,..,,      pas  oblige  de  le  renvoyer  chez  lui  avec  son  lait      II  v 
a  une  beurrerie  attachée  à  la  fabrique  d'homogénéi 
sation  et  c'est  à  !a  beurrerie  que  va  le  lait  mé^é  de 
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plusieurs  traites.     On  en  fera  du  beurre,  que  Ion  pas- 
teurisera, et  qui  aura  une  bonne  valeur  alimentaire. 

l'ru.u   >  ■  ^'  ^^  '^'*  ^^  ^™"'''^  ''^"^  ''^^''*"^-  ''  est  reçu  et  payé 

n>ltu,,t.  .:r     !''"*^  ':''^''-     ^'^'^   constitue  une  prime  au  cultivateur 
-..iumux       intelligent,  propre  et  soigneux  et  une  incitation  à  bien 
faire. 

vSur  réception,  le  lait  est  immédiatement  filtré  par  la 
force  centrifuge  et  parfaitement  aéré.  Il  est  ensuite 
pasteurisé,  puis  homogénéisé,  immédiatement  refroidi, 
mis  en  bouteilles.boucliées  hermétiquement  et  stérilisé! 
Les  bouteilles,  avec  leur  bouchon,  ont  été  elles-mêmes 
stérilisées,  au  préalable,  et  elles  le  sont,  de  nouveau, 
avec  leur  contenu. 

Ui  fîltration,  par  le  moyen  d'une  puissante  centri- 
fuge, débarrasse  le  lait  de  toute  matière  étrangère  et 
impure,  qui  pourrait  y  être  tombée.  Elle  enlève  aussi 
toutes  les  glaires  ou  substances  visqueuses,  qui  peu- 
vent avoir  suinté  des  trayons  d'une  vache,  qui  ne  se- 
rait pas  en  parfaite  condition. 

L'aération,  dans  des  appareils  perfectionnés,  achève 
d'enlever  tout  vestige  d'odeur  animale,  ou  de  sen- 
teurs étrangères,  que  le  lait  est  si  apte  à  prendre. 

La  pasteuris?  ^    '     'uivie  d'une  réfrigération   immé- 
P,i^unn>.      diate,  neutralise  »c .  germes  et  les  empêche  de  se  déve- 
lopper, et  de  produire  les   toxines  dangereuses  qu'ils 
sécrètent. 


Hum<)>.t..  L'homogénéisation  divise   les   parties    solides  —  la 

i.O.sC  crème,    la   caséine  —  en   particules   infinitésiuales   et 

rend  le  lait  beaucoup  plus  digestible  et  assimilable. 
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l 'n  Idiil 


Iraude 
possible. 


Sa  ^aveiir 


Stcnli-é. 


l»uit  ctrc 
parfaite 


Let  globule»  de  la  crème,  ou  matière  butireuse, 
sortent  de  l'homogénéisateur  broyés  en  parties  telle- 
ment petites,  qu'ils  deviennent  unis  intimement  et 
pour  toujours  aux  autres  composants  du  lait.  Ils  ne 
se  sépareront  plus  et  ne  pourront  plus  être  séparés;  pas 
même  parla  machine  à  écrémer  la  plus  puissante  con- 
nue. Ils  formeront  ensemble,  dorénavant,  uu  tout 
homogène. 

Donc  plus  décrémage,  donc  plus  de  fraude  possible. 
Chaque  partie  du  lait  contiendra  toujours  une  égale 
proportion  de  crème  et  sera  aussi  nourrissante  et  aussi 
agréable  à  boire,  que  toute  autre  partie,  —  aussi  bien 
le  dessous  que  le  dessus  de  la  bouteille. 

Une  des  particularités  de  l'homogénéisation,  à  part 
ses  nombreux  avantages,  sur  lesquels  il  n'est  pas 
nécessaire  d'insister  davantage,  c'est  de  donner  au 
lait  un  goût  prononcé  de  crème,  qui  le  rend  des  plus 
plaisants  à  boire. 

La  stérilisation,  qui  se  fait  dans  un  appareil  spécial, 
achève  la  destruction,  non  seulement  des  microbes, 
mais  des  spores. 

Elle  est,  en  effet  parfaite,  et  il  faut  qu'elle  le  soit, 
pour  que  le  produit  .puisse  se  conserver  (i)  des  semai- 
nes, des  mois  et  même  des  années,  à  toutes  les  tempé- 
ratures. 


Il  suffira  de  mentionner,  pour  l'édification  de  ceux 
iVmp.  r ,  qui  sont  initiés,  qu'elle  a  lieu,  sous  pression,  à  io8 
lurc.tcnp  degrés  centigrades,  (226   degrés   Farenheit)    pendant 

vingt  minutes  et  qu'immédiatement  après,   le  lait  est 

refroidi  à  40  degrés. 

-.,-  ^'^  "  P^"î^"'^l'^'*'  ••"*■  P"^  ■"*'=  '*''">  «léfaut  quelconque  dan»  le  bou- 
chage ou  la  sténlUation,  le  lait  ne  se  conserve  pa»  plus  que  quelque, 
lours.  Dans  ce  cas.  La  Cie  Cana.lienne  de  Produits  Agricoles  rcm^lcl! 
ra  sur  demande,  ou  avec  la  commande  «uivantc,  la  bou  In  le  avldlc 


i 
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Slcrilisaticiii 
rotative  et 

pression 


Ininiuni'^é 


La  réponse 
laissée  aux 
experts. 


Nulle  intcT- 

ventioi 

cliiniiquc. 


rot«î  '^""«,^^'°"  ^»«"t  faite  dans  un  stérilisateur 
rotatif,  spécialement   construit  pour  l'objet  qui  nous 

ou  cTt'  -l  "'"  '^'^"•"^  ^''  '^  ^«ût  de  lah  bouim 

ou  cuit,  qu  ,1  contracte  dans  les  petits  autoclaves 
ouverts,  dans  lesquels  ia  stérilisation  se  fait  au  bain- 
mane      La  sténhsation  ayant  lieu  sous  pression,  le 

hanl  d  '"•  ^*  "«»^-»"--«Pécifique„'estpas 
changée,  dans  ce  sens  que  les  globules  d'air,  qu'il 
contient,  n'en  sont  pas  expulsés.  Ils  restent,  à  leur 
place  désignée  par  la  nature,  pour  remplir  leur  rôle 
dans  réconomie. 

U  lait  ainsi  stérilisé  est  simplement  comixnétré  par 
une  chaleur  intensive,  dont  leffet  est  de  le  débarrasser 
de  tout  microbe  et  par  conséquent   de  1  immuniser- 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  cette  stérilisation 
n  a  pas  pour  effet  de  le  priver  de  certaines  qualités 
essentielles,  nous  laisserons  la  réponse  aux  savants 
médecins,  européens  et  canadiens,  qui  l'ont  étudiée  et 
dont  nous  citons  plus  loin  le  témoignage  concluant'. 
(  Votr,    ^La  Preuve'  ',  à  la  fin  de  cette  brochure  ) 


Les  diverses  opérations,  auxquelk  „ous  venons 
successivement  de  vous  faire  assister,  sont  les  seules 
que  subit  le  "Lait  Laui^ntia'  '.  Nous  n'avons  aucun 
recours  quelconque  à  la  chimie  et  si  nous  n'ajoutons 
nen  à  notre  lait,  nous  ne  lui  enlevons  que  les  impu- 
retés et  les  germes  nuisibles  à  la  santé. 


En  résumé,  nous  avons  donc  raison  de  définir  le 

I>éfi„,t.on      ..^^'t  I^f^'-entia"  :  Un  lait  naturel  de  vache,  absolu- 

du  lait  „  œent/«,-  et  aseptique,  rendu  plus  digestible  et  plus 

"Laureniia-  ^^  assimiliable  par  l'homogénéisation,    d'un  goût  par- 

^^  fait  et  qui  se  conservera  indéfiniment.sous  toutes  les 

latitudes  et  sous  tous  les  climats." 
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LE  LAIT  MATERNISÉ  "LAURENTIA' 


Alix  méde- 
cins et  a 'IX 
ftiniille» 


l.ait  modifié. 


I/application  pratique,  au  lait,  du  principe  deriio- 
niuKénéisation,  combinée  avec  la  stérilisation,  nous 
permet  de  mettre  au  service  de  la  profession  médicale 
et  par  son  entremise,  à  la  disptwition  des  familles,  un 
lait  que  nous  appelons:  "Maternisé"  ou  "Humanisé". 

C'est, -comme  tous  les  produits  qui  ont  été  ainsi 
dcsiKnes,— un  lait  modifié,  préparé  spécialement  pour 
les  jeunes  enfants  ou  pour  les  enfants  malades. 


Les  autres  G^'neralemen  t  nos  prédécesseurs  dans  cette  industrie, 

laits  'mater-     Préparent  le  lait    "raaternisé"  en  ajoutant  au   lait 
n.sés"  naturel  de  vache,   de  l'eau,  du  malt,  du  sucre    etc 

Dans  le  nôtre  c'est  l'homogénéisation  qui  joue  le  prin- 
cipal rôle. 


Division 
très  fine  des 
parties 
solide». 

Ressemble 
au  lait 
humain. 

Expérience 
facile  à 
faire 


Ce  qui  se 
passe  dans 
l 'estomac  d" 
l'enfant. 


Par  la  division  très  fine  de  ses  parties  solides,  le  lait 
de  vache  est  amené  à  ressembler  au  lait  humain. 
L'examen  microscopique  vous  révélera  cette  vérité 
instantanément.  On  remarquera,  en  outre,  que  le 
caillé  du  lait  maternisé  est  très  fin  et  ressemble  au 
caillé  du  lait  de  femme.  On  peut  s'en  convaincre  faci- 
lement en  prenant  deux  verres  et  en  mettant  dans  l'un 
du  lait  ordinaire  et  dans  l'autre  du  lait  homogénéisé, 
dans  lesquels  on  aura  mis  un  peu  de  Présure.  Le  lait 
ordinaire  présentera  une  masse  compacte  et  le  lait  ho- 
mogénéisé une  pâte  floconneuse  homogène. 

Or,  ce  qui  se  passe  dans  les  deux  verres  établit, 
nettement,  ce  qui  se  passe  dans  l'estomac  de  l'enfant 
et  par  cette  simple  expérience,  on  peut  juger  des  rap- 
ports de  digestibilité,  existant  entre  le  lait  homogé- 
néisé et  celui  qui  ne  l'est  pas. 
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Hi»f.  B. 
L«k  ordinaire  itériiùé. 


^■iK■  C. 
Lait  homogénéité  et  ttérilisé  "Laurentia" 


MICROPHOTOGRAPHIES  DE  DIVERSES  GOUTTES  DE  LAIT 


IL 


li 


i6  — 


Inutile,  n'est-ce  pas.  d'ajouter,  que  pluH  un  aliment 
'h' ,r',,'„  ''   *"*  fine«ne»t  divisé,  plus  la  digestion  eu    est  facile, 
"K'Mi.o       pjjj.^^  jjij^  1^^  ^^^^  gastriques  ont,  ainsi,  une   action 
beaucoup  plus  efficace. 

Pour  aider  encore  à  cette  action  des  sucs  gastriques 
<»u..ntii.  et  afin  de  ne  pas  surcharger  inutilement  l'estomac  des 
.1.  ii.,.ii.r,v  très  jeunes  enfants,  ou  des  enfants  malades,  nous 
«ra-M-  dosons  la  quantité  de  matières  grasses,  ou  butireuse», 
que  nous  laissons  dans  le  "lait  maternisé  ",  au  quantum 
que  peuvent  s'assimiler  les  faibles  organes  de  nos 
jeunes  clients.(i) 


.Mar...h<.         Nous  avons  parlé  tantôt  d'examen  microscopique. 

iogr-iph'!^  î^^"**  **'  ■°"''  l'attention  sur  les  microphotographies 
instant  iées,  que  nous  reproduisons  à  la  page  précé- 
dente 


(l< 


Lait 
onliti.iirc 


Lait 

ordinairt" 

stérilisé. 


Lait  hotiio 
Kénéisé 


La  Fig.  A.  vous  fer?  voir  la  photogi.phiemicrosco- 
que  d'une  goutte  de  lait  naturel  de  vache.  On  y 
y  remarquera  l'agglomération  des  globules  de  beurre. 

La  Fig.  B.  Le  même  lait  stérilisé  par  le  procédé 
ordinaire.  Les  globules  de  beurre  sont  plus  dissé- 
minés, mais  ils  sont  encore  du  même  volume. 

La  figure  C.  représente  encore  le  même  lait,  mais 
homogénéisé  et  stérilisé  par  le  procédé  "Laurentia". 
On  remarquera  que  les  globules  de  beurre  sont  d'une 
ténuité  extrême,  pulvérisés  et  divisés  à  l'infini. 


[i]  Il  arrire  auc  quelques  bouteille»,  ilont  la  «(érilUation  ou  le  bou- 
chage auront  été  défectueux, uont  gâtées.  Cette  éventualité  rare  impo- 
se aux  mères  ou  aux  nourrices  le  devoir  de  goûter  chaque  bouteille 
avant  de  charger  le  biberon.  Mais  une  mère,  ou  une  nourrice,  assez  peu 
soigneuse  pour  ne  pas  s'assurer  si  le  lait  n'a  pas  de  mauvais  goQt,   pour> 

"'♦ '"•""'♦♦If '»"«">•"«<'•«»•>«••»«  un  autre Uit.quelqu'ilioit."  IVariot, 
Traité  d'Hygiène  Infantile  ^age  349.] 
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C'e»tàla«uile  de  toutes^  les  lonsid^ra lions  ci-des- 
sus que  nous  nous  somnit-s  cru-  autorisés  à  donner  à 
ce  produit  le  nom  de  "Uit  uiaternisc  •. 

•Ju.t.fiahle..         L'expérience  nous  a    déjà  déinonlrc.  par   la    faveur 

qui  en  ont  fait  .  essai.  (|ue  nous  avons  eu  raison  dem- 
pioyer  cette  dénomination. 

Xous  se  ions  heureux  de  voir  messieurs  les  médecins 
en  faire  faire  ane  exiKrience  plus  Kenérale  encore. 


LE  CHAR  DE  LA  VIE. 
C  at  vért.blem«nl  I.  vie  qu'appoite  .u.  «f«it.  le  l«,  homogînéiié  et  itHiiU 

Lmuenba. 


Il 
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LE  LAIT  ÉCRÉMA  "LAURENTIA" 

Pour  ^'*  '*'*  écrémé,   hoinoRt-Héiné  et  Htérilisë.  traité,  du 

c«-.t«ifi«  ^^^^;  ?»>■  '«  »n^">»^  prtK-éilc  et  avec  le  mdrae  soin  que 
iiiihulie»       'e  'a«t  entier,  peut  rendre   des  «ervicea   ronwidcrahles 

dan»  certaine»  affections,  comme  dans  la  maladie  de 

Briglit.  etc. 


Par  suite  de  la  modification  de  l'état  de  la  caséine 
Division  .1.  qu'il  contient,  il  conviendra  à  l'estomac  de  certains 
lacaséiiu     enfants    malades   et    de     certains    valétudinaires,    à 

cause  de   sa  grande  digeslihilité  et  de   l'absence   de 

toute  matière  grasse. 


Il  institue  en  tout  temps  une  boisson  de  table  très 
».'2,.n  ,\.  hygicni.iue  et  «les  plus  agréables.  Comme  valeur  nu- 
tritive, il  vaut,  prcseiue  dans  tous  les  cas.  le  lait  ordi- 
naire livré  par  les  laitiers  et  il  ne  présente  pas  les 
mêmes  dangers.  S<in  bon  marché  le  met  â  la  portée 
de  toutes  les  bourses. 


tuMe 
Jivgiéiiiqiir. 


LA  CREME  "LAURENTIA" 

La    crème    homogénéisée,  stérilisée  ou    non.  jiarait 
J'ossède  dcH  beaucoup  plus  onctueuse.     Sa  densité  est  plus  égale 

-lualités        et  son  goût   plus  agréable.      Lorsqu'elle   est    stérilisée 

nleutiques  ft  „ii„  , 

cilles  ilti  '^^  conserve  en  gardant  toutes  ses  qualités. 

De  même  que  le  lait  "Laurentia  "    elle  constitue  un 
aliment  plus  digesti. ..c  et  plus  sain. 


cilles  lltl 
lait 


—   19  — 


Le  Babeurre  ou  PETIT  LAIT  "Laurentia" 

A  Messieurs  les  médecins  qui  croiraient  devoir  près- 
cnre  à  leurs  malades,  -  jeunes  ou  vieux,  -  du  Ba- 
beurre ou  Petit  lait,  nous  aimons  à  faire  connaître  la 
marque  "Lauientia"  de  ce  produit. 

Sans  entrer  dans  les  détails    de  sa  fabrication,   qui 
iTéparc  ^'^',  ^"^  '^""^^^  ^""^^  «""P'e  et  bien  connue,  nous  dirons 

scientifique-   i'-ulement,  que  le  Babeurre  "  Laurentia  "   est  orénaré 
avec  le  plus  grand  .oin  et  d'après  les  dernièrere" 
gences  de  la  science.     Nous  mentionnerons,  en  outre 
que  tous  les  germes  quelconques,  qu'il  pouvait  contenir 
à  1  ongine  ont  été  d'abord  neutralisés  et  qu'il  a  été 
ensuite,  ensemensé  de  purs  ferments  lactiques,  les  seuls 
désirables. 

Il  est  préparé,chqque  jour.à  notre  usine  avec  exclu- 
sivement du  bon  lait  et  nous  le  recevons  tous  les  ma- 
tins en  parlait  état. 
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LA  PREUVE 


"Bien  que  le  moiiveiiient  en  faveur  de  la  ré 
formedulait  ait  besoin  d'Ctre  ^iiivi,  nous  ne 
prêchons  plus  dans  le  désert;  des  montagnes 
■le  préjugés  ont  disparu.  I.a  lumière  .le  la 
science  a  été  projetée  st-r  la  question, et  tout  le 
monde  reconnaît  la  nécessité  de  se  procurer  .lu 
lait  sain,  pour  ses  enfants  et   pour  soi-même. 

[Dr  STRAis.iIe  New  York,  au 

CongrOs  .le  llruxelles  k-o;. 


Nous  soumettons,  dans  les  pages  qui  suivent,  la 
preuve  des  affirmations,  que  nous  avons  avancées  dans 
la  partie  qui  précède. 

Cette  preuve  sera-t-elle  trouvée  trop  longue  et  fasti- 
dieuse ?    Nous  espérons  que  non. 

Nous  aurions  pu  multiplier  les  témoignages,  accu- 
muler les  citations  et  les  allonger  bien  d'avantage. 

Il  nous  a  semblé  que  nous  nous  en  étions  tenu  au 
qtiod  jîistum. 

Il  s'agit,  en  eflfet,  —et  dans  toute  la  force  du  terme, 
—  d'une  question  vitale,  sur  laquelle  il  convenait  de 
faire  une  lumière  aussi  grande  que  l'état  actuel  de  la 
science  le  permettait,  sans  perdre  de  vue  que  cette 
simple  brochure,  destinée  à  faire  connaître  un  produit 
nouveau,  n'est  pas  —  et  ne  peut  pas  être,  —  à  propre- 
ment parler,  un  traité  scientifique  et  complet  de  la 
matière. 

Enfin,  on  en  j  ugera. 


1_ 


—   21    - 


NOS  TEMOINS 

Ce  qu'oiit  démontré  des  analyses  de  lait 
"laurentia" 


ANALYSE  BACTERIOLOGIQUE 

Le  lait  Uaurentia"  ne  contient  aucun  microbe  vivant 


Laboratoire  de  Bactériologie. 
Docteur  A.  Bernier. 


Université  Laval.  Montréal. 
Faculté  de  Médecine. 


M.  i<.   X.  O.  Trudel  Gérant.  Montréal  16  Novembre  1909. 

Cie  Cana  liemie  "de  Prchuts   Agricoles,  Limitée 
Cher  Monsieur.    .  "'  ■"""  ^'  ^'"'^  -Montréal 

"co.trantadémo.Jîré'ilwjI'cf^;;::'^?"^"!'"'"  '"'''^■^^  apportés  le 
sont  donc  par.a.ten.ent  stéd^sés"  '         "^^  '""'"'"  "^""'-"-  ^'«"'^  ''^''^ 

(signé,)  A.  HERNIER. 

ANALYSE  CHIMIQUE 

Lait  "Laurentia"  conservé  au  delà  d'un  an 

Mini»Jère  de  l'Agirculture,  Qu^l>«-, 

«cor  ï/",i;L™t[X'ii^-i,'.,',f  •■■"- ^.'its  ;i  f,";L;r.:., . 

n.o,„„g6,éis.,teu,î  r4ïïi,;    toSeX!"'  ""  '"""'"""  «  .UrecUo,,'  p'., 
P™,!;,r;;»^;'Xr"  """■"'■""•  '^' P'oPn^^  .le  la  Cie  c„„,„i,e„„e  de 

nni,  ?rJf,'i  iS'clZcKé  lYj'r  eV,  ;"""'  ^'^;  ""»'■""•  i-  ■•  '•>••"- 
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naire  dans  un  de  mes  Laboratoires  au  sous  sol  de  l'Ecole,  sans  aucun  autre 

Cet  échantillon  contenait  : 
Solides  totaux  p.  c. 


8.96 


12-35  (  gras  p.  c.3.39 
Kau  p.  c.     87.65  (  non  gras  p.  c. 
L'analyse  a  été  faite  en  triplicata. 

ville^de'Mon'fU^TV"  ^'k'  ''?Î'  ^'''"'^"^'  '''"  '''^""'*  fie  l'étalon  admis  par  la 

.■^^,^°^l^"^V^^^»^^i^^-^lebiiTeaii  du  service  des  Substances  aliment- 
ta.res  du  •  Donn„ion'\-  (Laboratoire  1-édéral  an  Revenu  de  rintéricn  r  ) 

de  1  Wénirr  A   ranfin  P^^r""^  '''T^'  ''  P™^^''^  ^^  conservaLVcU  lait 
af«  ,.r5  «.auhn  de  Pans   et  avec  sa  machinerie  brevetée      Sans 

^     En  fn'f  T  P'^^'W  P?"*-/"  prolonger  la  durée  de  conservation 
En  foi  de  quoi  j 'ai  signé  le  présent, 

„.  .     .  A.  T     TOURCHOT. 

Chimiste,  Analyste  public  officiel.  Directeur  du  >,aboratoire  Officiel 

Vn  ».  ^„..«.«  •      .  ^     .      .  ''*^  la  Province  de  Québec. 

%  u  et  certifié  ce  qui  est  écrit  ci-dessus. 

O.  L.  TOURCHOT, 
•  Assistant. 


EXAMEN  MICROSCOPIQUE 

Les  globules  pulvérisés  et  le  lait  plus  digestible. 

La  Cie  Canadienne  de  Produits  Agricoles    Limitée"''^"'"  "  ^'"'  '^'° 
Messieurs.  ''  ''''  ^^"^'"'^  ''«"^'•^'»' 

■^w'  ,  ^''JL*  '^'■'^  l'examen  miscroscopique  du  )ait  "  l  AURFMTia  •• 
par  M.  le  Docteur  Lange  vin,  mon  chargé  du  LaL  nuLe  de  H  S:^ie 
des  Soeurs  de  Miséricorde,  et  jai  constaté  que  les  gloCès  é  aient  m  nV.  ! 
hômoTé^élsI.P"'^'""'^'  "  ^"'  ^^P'"^"^  ''^  •^'«-^-"  Plurfa'cd" ïe  ce^^ait 
et^surï^lnff^J'iT"*^'''"".'*  nombreuse  population  infantile  de  la  Crèche 
un^pl^nSiïnrP"''''"^'^"^''^'"^^'^^  P---   --  «'— ' 

(signé)   SKVERIX  LACHAPELLE. 
Directeur  Médical  de  la  Crèche  des  Soeurs       -.iiséricorde. 

—  2:i 


\\ 


'^^MBmmÊ^:.'2  "^^TT^î^m'f'^f!^ 


LE  POINT  DE  VUE  THERAPEUTIQUE 

Diverses  maladies  ou  l-en.ploN7laif  "UareDBa  s'impose" 

I.a  Ce  Ca„a,liennede  Produits  Agricoles.  Li.nitée.  Montréal 
Messieurs  : 

..„    -^Z"    ""f^"     '^'^     écliantillons    du    lait    LAIIRFWtia 

etstiri;;^^^;?.;^  ;,^'^^-^---  i:;iti^  votre  lait  ho„.o«.„éisé 

repond   dans„,.trepays,àunvérSebes^,V'='^''  a   notre   profession.-  H 

"ne  infinûSr  p  m"îlJÎ>uïl""';;[';:/'*^'r  '-' -'»--s  grasses  du  lait  en 
.l'enveloppe  «le  ces  gl^  ,„  "s  co'  I  io  '^^  "?'  H"  t'J*^  ^"'"P^  '''  membrane 
t'on,  ce  qu'ont  démcfntré  e"pérr,cS«.er^ 

,      2  °  -Elle  met  en  liberté  la  cas"  ni  è    H  r^f '"V  9"^'=»"*  ^^  Béchand. 
«les  ferniL-nts  ditrcstifs   ,r mtrir  ,  "  î^'"''  ''^  [^  P'ésen  te  directement  à    action 
.le  labou  présume  et  le  tr;S^%^iP:V;rf^^^  '''^"-gnés  sous  h  s  non," 

globuline;   état  dans  lequeV"  le  T      aslTn^^^^^  '   '  '^**='«- 

Pagès  )  ^         '"'^   ''''^   assimilée.      (Hammarsten,  Arttiuset 

vert^one";;^gïn^Set  gi\Site'  SrfeTm  "7^  '"  ''"'  ''  ^-•--  -«  -" 
nomdelactase;d'ouflIeTv^ent^DriDrlT^^^^  'ntestinal,  connu  sous  le 
tier.  Wein  and  et  Fi.her  )        ^'"  P^P'^'^  ^  ''i  nutrition  des  cellules.     (Por- 

velu  et  de  la  face.  (Rfle  )  ""«^'"ts  d  eczéma  impétigineux  du  cuir  che- 

^^^ô^f^^SnZ^:S^^[f^:^:-l^^rr.  de  restoJac 

Il  constituera  aussi  un  aliment  de  cîi  .fv   %,Jt  ^  '•^"«'"'•s  alcooliques 

maladies  du  foie  et  d  ^s  rognons  enanr^^        ♦    •'''^  personnes  atteintes  de 

aiguë  ou  chronique,  ma  d^e  Bright  ?^°^^^^^^^  néphrite 

du  canal  urinaire      Enfin  dans  èV  m.i  1  i  '      ^"^'^'"'"^'•'ons  de  la  vessie  et 

[Signéj'  Paui.  Trudri,,  M.  D. 


m^'w 


JL 

r 


LE  POINT  DE  VUE  PRATIQUE 

Expérience,  après  plusieurs  mois  de  conservation  a  bord 
d'un  transatlantique. 


M.  J     D. 


m'aviez   .loniié.     Tous 


et  je 
sans 


C«..adi,n  P^ific  Raiiway  Company.  Atlantic  Stc.m.hip  Lin« 
K.  M.  S.  "Empress  of  Britain" 
(Traduction) 
Leclair  Surintendant,  13  mai  ic^y. 

.,.         Kcole  d'Industrie  Laitière    St-Hvacintlie 
\  ice-Pres.  Lie  Cana.lienne  de  ProduitsAgricoles,  Uôe 
Cher  Monsieur, 

c-  J  '''  !'",A  ^°^'^''  ^^^^.  passagers  le  lait,  que   vous 
s  en  sont  déclarés  satisfaits,   [pleased  with  it] 

fr^„ ^'""*T"*'"f ■""'"*  J'''"  ^'"'^  ^'■^•"'  ^='t'>^fait.  [highlv  pleased  with  itl 
trouve  extraordinaire  qu'il  se  soitconservé  aussi  fn.  s  et  aussi  do  ,x     s-in» 
avoir  été  gardé  dans  un  réfrigérateur,  mais  seulenu-nt  dl  is    n    ,     rôu  frds 
pré^llènr^''*'''^'''^^^'"^  avait  été  .m.x.„te.llé  dès   le  niihëu  de  ma^s 

Rien  à  vous, 

[Signé]   H.  COYLK, 
Chief  Steward. 


RECOMMANDATION  AU  GOUVERNEMENT 

Rapport  du  Comité  d'Agriculfure,  à  la  Chambre  d'Assemblée 
Législative  de  Québec 


L'HONORABLE  M.  DECARV,  Ministre  de  l'Agrimlture  et  Président 

t:^:n^:^^ï;r^.;^::^^''^^^-^-^  >«  troisième  .^p^ïs 

"Votre  comité  après  avoir  pris  connaissance  et  étudié  soinneusement 

otTefait  orir/s"  'f  "''  ''  P'"-^/''"^"  *'''"''"  '  ^-''"»"-  clh^s  échànt.N 
ions  de  lait  prépares  selon  ce  procédé  et  s'être  mis  au  fait  des  expériences 

Hiroini'hr''%T''^^J'?""^^-  ^  ''^°'«  d'Industrie  Laitière  dèlt! 
Hyacinthe,  sur  l'homogénéisation  de  lait  • 

vices^àTcïs^l"l2r>?"j''"'lV'*'''"*''PP^'^^^  '■'"'"^'•«^  d'immenses  ser- 
nroHnn  f^?  f  1  ^  '?°'^  '^'^  Cette  province  en  donnant  un  nouvel  essor  à  la 
production  du  lait  et  par  suite  à  l'augmentation  e*  à  l'amélioration  des 
troupeaux  et  de  la  culture  en  général;  amcnoraxion  aes 


25 


^WT 


j<«i«;,t,PS.. 


1 


P.r,iç„lièr„,e„,  jd  ™lSeTi'"J°;;j;''„^;fS«  I"'"  '"  "»»""""<■■>. 


PAS  DE  MYSTERES,  RIEN  DE  CACHÉ  ! 

l'usine  ou  u  prépare  le  lait  -  laurentia  ••  ouverte  a  Hnspec- 
ton  des  mededns  et  des  Journalistes.  ^ 

(E.lraiudi,  ■•l'riK  Co„ra„f  ,i„  ,,  J&embre  1909.) 

ci-oX-r-ut" iTr-^Lfr  ir»"';^?*-  u.  «v.„„  !.. 

Berome.  a  ,  ■  W  r„e,,-.  ''lr»"'l-..f,  Ani„„  CMé,  ,1e    •1,:,  n.„J-,^^ 
ranl   "  '     ■     '-     l^'    ^'Bl'l'i'Kak.  re|)ré«c,itaiille    •  ITixCou. 


JL 


'imMm^:^^^mM^^^-jÊ:^^m^^iF^'^f^ 


S";v:;u?p'r;cé.ié.*^""P^^  ''^  rexcelle„ce  d„  Uit  et  de  la  crcn.e  traités  par  le 

pelle;ï:™tTTuiiV'^r<?r°"^u^'';  "°r—  P-'-Drs  Lac.-.a- 
Arthur  Côté      "^       "  ^^^'«'''  <">'''»-V.  ^  ••«'n.  Henri  et  J .  H.  Tnulel  et  M 

p..l.Iif,„e.     Selon  eux,  ce  la.  test    îfsoIumîS^  P""""   '^  ^""''""••'K.tiou 

inentation  .les  enfants  :  il  dU  ra  enr^veM  f  -r^i  •'''"  convient  p<,„r  lali- 
de  ravages  dans  nos  grands  centres  Hu.'j":;''"'*'^  "'fant.le  ,,ui  fait  tant 
avoue. ue^  gouver„e„,ent  devrait  ^lll^^^^^LlI-^r^j^r «;;-;- 


e  voyage  fut^Vli'.!.1./ 'f,''^'"""^^';'  ""  '^  'K^cembre  igo.,., 
nL'ruTint5res4ni     '  ''•  ^''^  P'"^  '''"^'^f"'^  '""^  '-  vi^.te  delétabl.s- 

iq^:r::t'i:;^pl:ïé'^P^'P'''-^'''''""'"'-^^  -"e  usine,   aucun  agent  d„- 


L 
seiuen 

Di 
m 


II 


Incursion  dans  le  domaine  médical 

I 

l'asage  do  lait  cru  est-il  recommandaWe 

Il  offrirait  de  grands  dangers 

E^é,  rapport  pr^t.p.^  MM.  E  C  A^RAGNET.  de  Pan,  h  PÉHU.  de  L,oo 
CONGRÈS  DE  BUDAPEST  1909 

décomïltsÏast^ënnesTur  fZt^J''  P^^^^  «ï»—  Avant  le. 
répandu:  il  ne  semb"^i  IZ  ôuTJ  *k  °«  P**'"*  *'''"'-«'°*  ™«>«  '««-t 
né^saare.  Pourtant  en  ifo»  4L"^1*  «'^^""a&e  fut  particuiièrement 
sur  la  pœslbn  té  dW  co;LmTJ*-  "''^'^  '\"^'"^  l'att^otion  médicale 
culeusen?  pus   taTenlt^    fMp„"^r-    ^''^î/^-'  saches  tuber- 
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.i(t.V|^. 


qu'il  ti'c»t  rccommaiidahlv  uw  dnii»  drit  m»  t„,t  r,Mt,;i„i. 
<,urvrin„„ce   attentive   de   tlu.   le,   in/taTtl/        '^'*""""'.  ««"•  «"e 


Opinion  de  M    Ir  Dr  TRIBOULET.  (Paru) 

,,      ^  .,  CongT-S  dr  Bruxrllr,  l<X)7 

^r.  ff.^t-^*  "f ««"nander  le  lait   itu   où  le  tait  cuit'    Je  Dense  a..e 

Son^^d!;!  iï^P*^*    l'exi^ten.*   absoh.ment    prou.-éeleT  tr^ns 
miaaion  des  maladues  contagieuses  nar  Ip  init  ,iJ  ..„„u„  _*  i  . ."  - 

Il  est  indispensable  de  soumettre  le  lait  à  l'action  de  la  ch^">r 


Opinion  du  Dr  FINKELSTEIN,  (Berim). 


Gingr^  de  Bruxrllei  1907 
Le  Dr.  Finkelst^in   (Berlin)   se  demande  si  les  avanla^As  rli.  l„,f 
ç|u     sont    SI    considérables    qu'il    faille    le    préférer   àûlmHBtÏÏiisé 
11  ne  le  pense  pas.     Ces   avantages,   en  eff^  n'ont   i^s  été  prouvé": 


Opinion  de  M.  le  Dr  PLANTINGA.  (L«  Haye). 


,,   .        ,.,  CongriïdeBiuielle.  1907. 

contre  la  tendance,  en  vogue  à  ce  moment-^  devoir  d'f^  atJtnnZ 
diiormc*  pour  le  développement  des  no«rri^on«  rfa^rrtardLTaî 
cru:  tout  au  moins  jusqu'au   moment   où,   par  des   rechercher   soLn 
tiflques,  la  supériorité  du  lait  cru  serait  démorUrée 


Opinion  du  Dr  VARIOT,  (Pui,). 

EitT.il  de  K,n  "Traita  d'Hygiène  mfanlile."  (Edition  1910) 
1.  ^uA*  ^      1  ''"*"•  ^  '*"  Stérilisé  n'était  plus  ausai  nourrissant  ou*. 
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ir 


.^^w 


^v^.^,: 


le    bilwon.    (pape    3G4).  "    "    >(«-niiH,.r    .,»„„,    ,|,.  «.....^j,^,! 


TROLSIf- MF.  CONCJ^E^  IN  FERNA  PIONAL  DU  L  AITKRIF. 
'-*  "«y«'  — Sfhevenuigur  (1620  «.pt.   1907^ 

'""■L''",:;r::',;i7;7;;i''  "  "  ""■""'■  ■'""""  "^-  "^^'^n.  .,,.., 

Op«».  .,  MM  ,„  o,.  H.  BEEH ,  H^wT,  <;«tEN.S  „  ,  b.  M.  COOitHC. , 

travaillent    sous    la    «^urveiHaÏÏ   «>  i;^  f^'i"-  ,P"'''-    ''inO.Kst.riJ  «t   q" 
sorte    qu'elles    puissent    donner    i!.  „  *    ^^    '"    masri.sf rature     de 

vente  de  lait  mauvais  Q?e  ?a  ,enu.  '"^V*'""'"^  Rarantie.s  eontre  la 
so,t  défemlue.  Tout  autre  la  t  nuTen  î"  ''^',^"  '^'  ♦°"»  «'^»'-e  lait  cru 
à  d^rf n ''^'\ '"■^*  pasteurisé  o^s^érinsénour^»'"'  ''"'"  ''''  «'-  »«'»"' 
a-dire  pour  la  consommation  directe)  '''"*''  ''"  ''^*''''   ^'^'f"»- 

QUATRIÊME  CONGRÈS  i^^'i^ATIONAL  DE  LAITERIE 
Budapo»  (du  6  «u  II  juin  1909). 
Opmion  <k  MM.  I«  Dn  LACOMBLE  «  SCHOOFS 

'^:^"r\àans  un  grand   nombre  de  c^sT'""*",.^'-"'-  «^mpJehent'.l'v 
diistne   laitière,   en    prÂsenc   de^  ?ia„  ^"^   '  ''^a^   ac*»»!  de   Tin- 

le  lait  cru    on  a  préloniL"  deîo  souSk''rH-f''''"'"'*'   "•-   ---•' 
a  Uct.on  de  la  chaleur  notammen"  ^  ^"■''"^''  '«anipuJations. 


^:J!'::!"^'^''-^^'^----'"-^-.(p»^»). 


Opm»: 

1^-  -  "  '  '"««oï  raaieur.  Çra/») 

.^»^TW5  rtnr„%«^:  4"k'„-r;r  r»"-  r^-™  - 

___^ ''"jfer   la   santé  du   consomma- 


■:mL.--\'^^^m^f^mLMÊiyjw^g^^m 


liiÊtÙri^^^^di, 


^M^m^. 


teur.  Il  n-nferine  en  ..ff-t  fr-queminent  «les  •.met<'ru..s  i,ntl.,,Kt.|„.H 
capables  < rinfeeter  rorfranis,,,..  et  to„.i„„rH  ,1...  ,nier„l,e«  Ji^.vnùhlZs 
noffenseifs  par  eux-imi.us.  mais  nuisibles  par  les  pruduifs  <  e  fermen- 
a  .on  c,u,l.s  forment  anx  «lépens  .le.s  snl»stan.e's  a!bnnnnoi<les  <  , 
ait.  La  destrnction  des  mRT..l,i.«  exijre  rinlorve„ti„„  ,|e  lu  oiuilenr- 
es  apt. septuples  doivent  être  interdit.s.  I.e  lait  ehauffé  A  11)/  à 
t^m,HM-ature   étant    bien    eontrolée)    pendant    lo   n.inntes    est    dû    lait 

Opinion  de  M.  le  Dr  DUMONT,  (Louv.in). 

Coagiit  de  Bnuelle*  1907. 

I.V-.l).ilIition  est    .lone   „n    m  -vn   facile  <le   traitement   dn    lait    par 

,!;?■•-.,'*   "r'    '"'■'    "''''"'■    ""»'-'    '•"    P'-'iti.,>:e    11    faut    p-f.-'-  r 

rr       U    S     W.,r/    T    VT""   '^"'"'""    "    l'-'    "«tMe.Il.n.en',.     f   . 


II 

la  pasteurisation  seule  est-elle  suffisante  ? 

Les  garanties  quelle  présente. 

Optt^ojde  M.  le  Dr  VARIOT  (P.ri,).     D«,  «,n  'Trak*  <rHyg,ène  InfwtJe  .• 

LA   PASTKUIMSATIOX   est   donc   une   raétho.le   ineomplète    n  .and 

C'e-st  donc  à  tort  que  l'ona  vonhi  se  contenter  di  pLstèuriser  le'laii 
des  nourri.ssonB,  tout  au  moins  dans  les  villes.  Plusieurs  amxireiLs 
plus  on  moins  sembM,les  à  ceux  de  Soxhlet  ont  été  prop^é^s  K  ee 
but.  Les  partisane  de  la  méthode  prétendaient  qu'en  pistt'r  tant  Z 
a"\térinsttC?  mo'^TT'*'  ^'r*^/"  "^'^  ^-  sonrde'rur'pir' 

M.^^ .    j    •■•  "«Kcoiiuu.    yjr,  11  est  aamis  par  tous  maintenant  ane  lej» 

ferment.s  du  lait  de  vache,  dont  le  rôle  auxiliaire  darTla  diZion  nW 


Opinion  de  M.  le  Dr  TRIBOULET.  (PaPS^. 

Congrès  de  Bmxeilea  1907. 

imm^1aKrnfr;;?^rt"r'airerîetit%':stïi;ti^Ï^  ''^^  '^''^- 

af&.n-       ?    ,     .^  *"^r«  ^^  ''^  conditions  ne  peut  être  remplie   il  faudra 
livS^eil  L^p'r".a7a'^trTitr'"-^  '  "^«^  ^"^  '^^-"^  -^''^'^^  '«  P^- 
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T 


-^ir-"^?'.?« 


*^  m^^^^^ 


rboinogénéisation  et  sa  valeur  au  point  de 

vue  médical. 

Ce  qu'en  pensent  des  célébrités  médicales  de  l'Europe. 

Opinion  dr  M.  Ir  Dr  G.  V'ARIOr. 

Congru!  dt  Bruxflle»  1907. 
form^^ln„°i'J''"  *  l''»«'n,^*"J«^nt  de  la   montre  de  la  erôme  et  de  la 
fatlon  L^iltl  »  ti  ■   ^*'^'''  ''T™^  °"  **'^  communément.    Otte  oné- 

B<HM    cette    nouvelle    forme,    et    leur    pouvoir    d'acjrlutlnation       San* 
entrer  daa»  des  détails   t^c-hniq.ies   qui   seront  d'ainèurrWms  wr 

îi^nt  ti*/u  "''.*'*  ^;'^'?  P'-^^f^^'-e  fois  en  France  par  G AULIN. 
««trS^J^i  **  ainsi  traité,  le  beurre  e«t  émuhionué  en  particule» 

«i,.  fn!'J^^^  -?  caséine  ne  paraisse  pas  modifiée  foudamer.taIem«nt 
par  ITiomo^neisation.  cependant  les  caractères  du  caillot  ob  enu^v  m- 
difÇhS^t"''  ZUT''^''  chlorhydrique  sont  très  spéciaux  ;  le  calUo  e"  mou 
ni«iî^  •   •^™^''^^>t  ^   ""*  '«^   'ï*   crème,   totalement  diffère"  h,' 

1»?+ ^î^  If  1.°^  «"»P»«m«i>t  stériUsé*.    A  première  vue.  le  caillot  du 

fi™,i  •7!^°5*^'^'**".*î"   "^^   '*■*   produisant   d'une   part    une  véritable 

k.  liLit  iTn^^^ri-  *  V^'^<=''*  ^  vérifier  e«  administrant  méthodiquement 
le  laat  homogénéisé  à  une  centaine  de  nourrissons  H'url,  HiV».^ 

semaine  et  plus  souvent  même  s'il  y  avait  lieu  ^  ^'"'^ 


i 


^i«KMçsPii.T7:^r7 


KÎÎLTuT"'"**'"'''  •*  ;'"'  «•«''"•«"  Ion  m.rr.ml«..  h  racrolM-^m^nt 

P*"*'*'*»   «jUr*-   Mtm    (viiirH    KnIiIliKil        m.,    i  •       .  »-t    ■  at i  riiim*riiimni 

im!  i»nl»t«nc*>  le  Ia7    r^.  î?.  J ^  ii^  l'lu«leiirH  «.iifant*  ,,ui   ri.jHiilent 

d'.me  t««,  hArWit«TrTt  ;„/?„  n^H  L»n«  .*S^  h""'*    ""^"^   '*''  "'"'* 
tain  nombre  dVnfBnt*  nffr.^*  Il  1  '^'*'^  hwireiim.me.nt  un  cer- 

ra.-hltd«me  et  .le  r«"!îlpWe      *        P"'««h.«  d.v..t.r„phlque  c^plex*  du 


Rran,lH  avant«K.«  *  t^ii^T.'.ilU^r.rraltVmw^ïtui ''Jr  t..?' 


dew  morlifi4«iUHi 
fiable. 

««»i!-*te  que  pour  Je  taU  Tl^iïï^t  -irilli'      •"»'~«*»*^.  ««t  P«"- 

i:'.a.,»  ,lr  ,on  ■Tu,,.  u'Hy^i^nr  InUnnI."  [,(„,„„    ,.„„. 

-viVnt:"r'*^,i;Sr',';''^^«^^^^^        et  ce  laU  peut  .tre  con- 
P«i  ft  la  Imifrue  et  k  Cure  L  ^«T     a*^.".*'**'^'"'  "  «  »ï«-atte  un 

On  a  pu  consommer  du  urMérlÏÏrnS./.rn''  ""•  '""*  hoZgén^,. 

de^«.  lait  intact  apr..  avoir  I^.^  d?un^i  {^^ r^aTu/t'Sr 

"«.ti^^^jl^L'^ïr^^^^^^^^  a;  la 

sont  pa«  touché».  Le  ca«élne  n'a  «.hl  1       "*"  '""'*♦ '♦"♦i'«  d.i  lait  ne 

elle  poHséde  toujours  rnîTconoVal"  TS^aJif  ""'*'^"  '^'"'^''^^^^ 
r^^'^^':^Zt::TrV^^^^^^^^^  pan-  que  dan,  ,e 

oénéué  .^  ^  nourr.««::/d'é,ZT/l  ;:;p  r;LT^  '-«  *-«• 


<), 


l"n..m.l,.  M.  UIXKEVAI.IF.K,  (Can^) 

Conutp,  de  Hnurilr,  |'^)7 

-i/p^ïïrditaL'"du'",i^Lï;:?'r  ^^^^^  ^^"^y^^^^-  '^^^- 

rend  son  absorption  plu/facMe  ^^1,«^  «"«d . f ,oat ion  du  caillot  qui 
miques  obtenues  par  V\RIOT  s^nt  .^  «"^mplète.  Les  résultats  ahi- 
d«  a>ourri««ons  ^  mon/^ent  nïe  Sr-.'?*';  '?"  *"*^>''^  '^^  '^^ 
moimlre  qu'a v«;  le  tait  stérilisé  ordinlT^t/''^*"^  par  les  ^ii«,  e.,t 
des  manières  gra«e«  est  oonrL^mW^^'^it'au';;;»^."''  ''^'-"""-*'- 
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IV 

lA  STERILISATION 

Ses  effets  sur  la  dij^estion.  etc. 

1  uuvain.  ' 

^'-.-.4,..-rr.-.i,.,„.,„    ,„'   .,..,,,,    l'.iuu-ll,-.,   I'»i7 

dl**'ÎXrr   •;;«""'"-V7'   '<"*•   •"^••"""■"'   l'ttr   le   lait.     I    S    U'Ih 
qui  tii#  cte  ^0  a  40  pour  i-w.t  iI(>m  eiifuiifs  rt  c.iii  »,.  trikiwinet   lu  irfm«rt 

prouver  que  I*.  luit  ntéi  illsé  n'«4t   |m«  inc  iff^tt^«r   mu    ii    '^^  »«'"• 

lait  wt^riH«*    AnîT^.       -    1        "^«"."*  '••fnux  d<»s    nourrissons  élevés  nu 
wii  «teriilsé   ont  trouve  des  nwtériaux  non  aHsiniilé«    \l    np-viiiv     i 
Berlin,  au  contraire,  par  cle«  exenuilns  ^.'Lv.T  >«•  HK.NOIX.  de 

as8lmHable8  des  matértaux  o.mterai^s^    h    '       I"'"*""^  '"  I»*'''»!»*' 
I«en«ant8  nounri«  at^  ^  j^ït    '^""'''*^''  '^^  ♦*""  matières  prasses  chez 

L%Si;!re:';:5£s'-p:r''M';ÏÏM.s 

portmt  très  bien  le  lait  stérilisé         •"^"""^"*  lue  les  nourris-so.w  sup- 

1*  meilleur  rCïï'':urî:,X'nr  lé'C'':;:^;;;'!;:::^*  i^;'  --vp'-^.tout 

parfait     ,ent  et  gagnent  en  ooids      Hi,^  .  «Im         -  '  .''•''    '^   digèrent 
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:ël&tmm^'.iH 


tiifi^iimis^s. 


1 


I 


contre  ce  lait.    Il  montre  des  portraits  d'enfant*  de  dIub  de  troî»  an. 

qui  on.,  fait  usa^e  de  lait  stéHiisé  à  la  "Gout^  de  ^^t»  ni  m»/^ 

et  sont,  aujourd'hui,  très  bien  portants  ^  ^^^'^ 

U.  le  Dr  TRIBOULET  (PARIS)  dit  en  oon«luant: 

mSirrrr.;  iri"^!!:f.î!?!".^  ?- ^! .'-*  .bo"!lli  ou  stéréiisé  est 


.1»  w  ^  VÎL  îil.J^  ,  ~ '"^  oomraunication  très  intéressant*»  i^p  v 
•arric».  o'rat  un  olimeM  d-6j™ptlon  '^  ™  '''  «"""'• 

!:u4°"5„Ta«r^,5  ï"r.4°  r '„"p;:.2rrv£  r  ■-"■^-"^ 

j'ai  employé  ce  luit  deniids  ISs"  „»  il  apfKweils  boxhlet  et  similaires. 
Depuis  18^  «"rtout.  oî  e  d  Sel-Consult-^,rn%"'  ''"".'"•«»  1«»-- 
Charité,  j'en  obtiens  d'ewel  ents  rLultalfet  ie  nt/^:'"'"':.''"''""  ^"^  "* 
par  gwatro-entérite.  '-'^'»^"'«  résultats  et  je  n  ai  pas  de  mortalité 


F-<r«rt  du  r«p|>ort  de  M.  le  Dr  LEROUX. 

xr  ,.  tongr^  de  Par;  iWi 

utili;?rie'r„îî'ya:'^Sil£""    '■^P'"^''-''    ^-t-^o-Hein.    nous 

Ext..ii  du  rapport  d«  Dr.  Ch.  MICHEL  H  M.  PERRET. 

t-ongrfs  dr  BruxrlJM  1007. 

paraît  le  plus  avantageuse  pour  l'enfant  ^        lui-meu.e.  nou.s 


O, 


pimion  de  M.  le  Dr.  DUCLAUX. 

tation  du  nourrisson    sont,  hAa&K    r.^,,^  io  „i       '  •'^'"««'r  {X)ur  i  a.imen- 

d'une  façon   lien   Plus  proMnte    ^^^^^^^  ""«. 

adressés  à  la  stériUaatinn.  '  ^   '""*  '''*  ^tprochc» 

L'expérience  de  nombreux  accoucheurs  et  T>édiafrp«  i»=  „i 
tingrués.  faits  sur  des  milliers  d'enfanta   r^iofi   P*^''^"^^^  les  plus  dis- 
stérilisé Judicieusemen"employê  niSe^iald/t"^  ^  '«•* 
tinaux  ohee  les  enfants-  H^t  à,f  ^12!^     '^^  troubles  gastro-intes- 
affeotdoDs.           «°"°^-  "  e«t  au  contraire,  un  spécifique  rx>atre  ces 


lâ-^^l^ 


Extrart.  du  "Tratr  dHyg,*„,  Inl.nhle",   (  lèrr  rdhton   1910,  de  M.  le  Dr  VARIO  T 
V.s    laits    Kur.lMffAs    „,ns     mt'  1,;„    -     ,  '""1"''','^^'   "':U...-i«.-  (l,..s  cas. 


Si    JV't 
«.•onner,  (|i 


'!l!li(||  ». 

Vaii'IT 


<  Iait«  surchauffés  noius*  a  '|Wini.s  d,'.  som.'- 

.U-  ce  nui}..    ;,.  st^rii; 'ati  :n"mv"Z^.  '!^U  '"'"''  ''"^""""  ''•■"  '"'"i""^. 
♦ibilitô  st   .,or..,.  „..:,,.         *'"  '""'•''■  •''"  '^"'=«  '"''»"t<  que  Na  difres- 

..â..ot,.^r  par  les  sucs  dVèsTi?     e     i.'^^'^rVSTr  ""  '="--'. ''if f!cil,.„..n. 

Hiak'ur  iiKMlifle  si  heiireuscin.nt   1»  «..?  -•  V   "^i.lf'nFliui   ,,,,.   la 

l'a<-tion  du  suc  L-astr  [,?c   X  I  'r"*"  'il'  ''''*  ''''  ^=^'''""  <l"-    -<'us 

dans  les  „,ê,ncs  conditions       (Paçle  a"»);  ''"^  •'""""  '^'  '"i'  <'<'  f«"".e 

."-".■  à  ,080'.  „•;; ,!,.  </v"..';v;/;.„^:"7;4;:'3;;\)^"'-""-'^f"  <"•  i^it. 

V 

le  lait  stérilisé  industriellement  est 
le  meilleur 

Extrait -du  rapport  pr«fn,#  pa,  MM.  I«  Dr,  L/\COMBLE  rt  SCHOOFS  à  l  ,^e 

spo.r::ri,^s,^jrci;a!eur'rï:;;;£;['ïïr.,:::^^^ 

rcniamiver  Ifensoval  et   MmII;..    i,.  -    !.    //        eleu-e.     UMnme  l'ont   fait 
sen..,la'l.le«.  détruil   i;s^'e        ^  p^tluS^^^  ''""'^  "'■:•  -'"-liHons 

ment  à  sa  valeur  alini-irt-nr  •      i',,^T  }V*  '""^^'^  """'«'  ««'nsihie- 

;.iant  la  -n^siiof  :r;;;u :'ene;"S::::;:t'^^.^'r^/-^.:;;;;;-^  ^7- 

inti.ne  av^.  les  sue.  di^vltifs      '"" '" '""ff'"**  ««''•n.ettent  un  contact  plus 
Exttail  du  rap[>ort  de  M    le  Dr  DUKESTEL  (Paru  ) 

Congrèf  de  Paris  \%'j. 
U^  TnMecin   est   souvent   .-onHulté  sur   le  choix  du   meilleur  lait   à 
stérilise     doit    être   recoininnndé       Mais   les:    !«-r^n^t-   .       .       *.- 
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rtki^ 


rfii^ii 


t.mees  qu.  i^uvent  se  procurer  ,h.  lait  pur  dins  circSHon^  !^ 
f^t.  ?'  m'?*^^."  ^'^''^  touj-mim  conseiller  le  lait  stériH^  S«tr^ 
lait  sten  ,«e  au  lieu  de  production,  aussitôt  après  la  tra  te  S  qu  i' 
suhi  le  minimum  de  manipulationi,  et  qui  nous  arrive  en  fl^^Unl  h^^    - 

«iJ/«  et  que  nous  puisnioim  (jmantir.  Denuis  rl.i«  .1^  ,i«.„»  „„  «y'nmea 
nous  l'en^loycxns.  nou.s  pouv,>„«  di;e  qTli^air  four  "nTv^s *";'.: 

ir^oln"'^'?''  ^'■'*"^-  ,-'"'*•'*''  P*""-  "«"«•  praticien^  d-u"ce„t:lS>,M" 
te  X,  eon«ulero,vs-nou«  le  lait  stérilisé  indiKstriei  comme  Te  ÏTiiriait 
«m  .1  -so.t  possible  de  conseiller  pou,r  les  nourris.sou.s  de  la  classe  imuJrê! 

Opinion  df  M.  If  Dr  f'EAUCELLIER. 

Conpès  de  Pans  1905. 


Extrait  du  rapport  de  M.  le  Dr  LEROUX. 

Congrèi  de  Paris  1905. 

c^a-e'^ïe-;rnrjté^Lt-r^--.ri\^^^^^^^ 

ne  pr^„te  au«un  avam««e  s^r  T  stérK^on  ^dStSell^'S,"^ 
cette  dernière  que  nous  n<,u«  sommes  a»lr««é«  dès  le  début 


Opinion  de  M.  le  Dr  G.  VARIOT . 

Congrès  de  Paris  1905. 
nient?-  ni"*  P*""*  ^'^  ^^"^^  ^  ''«"«*'  ^^  '«  faible  capacité  des  réci- 


1 
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..-'■;'* 


^  Vk:M'i^!^'fliM»»>\'iCIBl^'  '«MHHnrïli 


lan./^.*^^*^'^^^^   INTEBXATIONÀL   DE   PEDl  \TRIE    \   PVRTS    «n 

/^ivrn^^Tu'laTdrvlcTJtrT'''-^  pl-ieu^^L'  /af Montré 
temps  anrl.  la  tJ^îl       T      «l»^'''''*''^  indiistrieUement  a  108o',  peu  de 

.enti"den:'ii"a^anT.;;s  Co^ÏÏ'^a'l-er  ■•  ^'"'*'^^-  ''^  «°^>'''^  P- 
entier.  Mais  comme  M  n  ,«  -.^v^  f  ^.  '^  f  "^  ««^'««Pt^  dans  le  monde 
eette  stérilislt.^n  ^  p^it  e  'v  "f.  ^t  danW^s  mvtenr^  .V>nt  montré, 
tite  par  Variot    i"  Ts-^  '       rt^afne.     (Traité  d'Hygiène  infan- 


VI 

la  destruction  des  enzimes. 


Ce  qu'il  faut  en  penser. 


PS.  par  M    \n  Dr  X'ARIOT. 


CommunKration  failr  en  1904  à  lAcadémie  d«  Scienc 


Opinion  du  même  Dr  VARIOT 

Exprimée  au  Congrès  de  Paris  1903 

stérilise  d   lOSo .  sur  plus  de  3,000  enfants. 


Opinion  de  M,  le  Dr  BASNAU,   (Am«erdam). 

Congrèî  de  Bruxelle»  1907. 
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tuer  les  microbes  il  faut  chauffer  le  lait  ù  SOy  environ;  d'antre  |Kirt. 
ou  anéantit  les  ferments,  auxquels  on  attribue  généralement  un  rôle 
très  important  da.ns  la  dipestion  du  lait. 

M:»is  d'après  j)lus!eur.s  auteurs  j.^r  contre,  ces  ferments  ne  seraient 
daneunc  utilité  iH>ur  le  nourrisson;  tt  vu  rvalilv,  ce  rôle  utile  n'a  iiiix 
encore  été  iiroiité  iicttemeut  juHqu'à  présent. 

Donc,  jusqu'à  nouvel  onire,  clianffons  suffisamment  le  lait  ;  nous 
tuerons  ainsi  le  plus  siirement   lf\s  microbes. 

Ton.s  les  rapporteurs  sont  d'accoatl  jMjur  dire  q;ie  le  iait"  doit  èfré 
aussi  pur  et  frais  que  possible. 

Le  procédé  le  plus  sûr  de  se  délwrrass.er  des  microbes  est  encore 
le  cliauffag*  suffisant. 

Opinion  du  Dr  BERLOIS,     Grenoblf) 

Congrès  de  Bruxelles  1 907. 
QiKiut  à  la  destruction  di's  ferments  sohihlcs  et  d -s  phrjsi.'iates 
ors-ani<|iieK  il  jiii;e  que.  alor.s  inême  qu'il  en  serait  ainsi,  c-.  n'es.t  i>a-s 
une  nu«m  suffisante  pour  rejeter  l'empJoi  du  lait  stérilisé  car  ix.ur 
Jin.l  Olifant  a  plus  de  chantes  de  vie  avec  du  lait  privé  de  fcrmt?iits 
solubles  et  de  i)hosphates  organiques  mais  stérilisé  que  nourri  avec  du 
lait  charpre  de  microbes.  En  présence  des  statistiques  défavorables  à  la 
steriisation.  il  faut  toujours  se  demander  si  le  lait  stérilisé  a  été  donn-> 
di.ne  manière  rationnelle»,  à  des  enfants  débiles  ou  vigoureux,  s'il  a  et'- 
utilise-  des  la  naissance  ou  tardivement.  (Dr  lîcrlois  dire<;leur  du 
bureau  d  Hygiène  de  Grenoble,  cité  par  Duclaux.  de  Louvain) 


Opinions  des  Drs    BENDIX.   KOPLICH.   DR.APIER.   VAL'DIN    DUCLAUX  rt 
MARFAN. 

Congrès  de  Bruxelles  1907. 
BEXDIX.  KOPLICH  et   DlîAPIER  ont  démontré   la   luarfaàte  assi- 
milation du  lait  stérélisê.    La  précipitation  des  phosphates  est  évidente 

nlli^f^À^T'i^,^'^""  P°"':  -etablLr  la  teneur  normale  de  ces  seLs. 
1»,.^  J!  ^^•'  ^•\'^"^^,a  moiitre  que  le  phosphate  prrécipité  par  la  cha- 
'rJ^^lt^XlZl:  -^-^^'-— ^  ^-  ^  'a^réLce^u  citrate 

mYSp  A  v^^  A  '■^"°",  nif  la  quantité  de  lactose  ne  diminue  pas. 
r,«„  - -^î  ,;-?  ?^^^^  "î"*  '«^  destruction  des  ferments  sohiljaes  est  com- 
pensée a  'état  normal  par  les  ferments  de  l'intestin  qui  supp'éenrà 
ceux  que  Ja  chateur  a  détruits.  Ce  n'est  pas  le  moment  ae  reprendre 
les  nombreuses  discussions  qui  se  sont  élevées  entre  prédiatre^sTr  la 
question  de  savodr  s'il  faut  donner  la  préférence  au  lait  cru  ou  aidait 
^"in'nilT  t^Pê'-^t"'-^  Pl"«  ou  moins  élevée.  .Notifde^^  enTiLleJ 
KM  la  question  a  lui  point  de  vue  général.  Pour  les  adultes  les  malades 
notamment,  le  lait  stérilisé,  constitue  un  aliment  précieux    q„racon- 

«s.-c^T'*  •  ^'^'™!"*?î''°."  ^^  nourrissons,  de  nombreuses  expériences 
physiologiques  et  chimiques  ont  montré  que  le  lait  stéril^é  Ereus^ 
ment  employé,  est  un  élément  parfaitement  assimilable         •'"**'"^"«^ 


s***.;  Wi.  «r  «a^cBM™»»';  -»!.- 


VII 

'^  le  lait  stérilisé  est  un  lait  mort  *' 

Il  est  la  cause  de  plusieurs  maladies. 
QUE  PENSER  DE  CES  ACCUSATIONS 

Opinion  de  M.  le  Dr  TRIBOULET.  (Paru). 

Congrès  de  Bruxelles  1907. 

C'est  un  lait  mort  a-t-nii  «lit.  il  e.st  imli-reste,  il  a  p-ixlii  uiii-  }?ramli' 
I>artie  de  son  pouvoir  nutritif,  il  ens-endre  la  pastro-entôrite.  le  rachi- 
tisme,   la    mal.ndie    de    Barlow Kt    que    sals-Je.     L'opinion    «"t    les 

travaux  d,<-s  ])édiatres  les  plus  éminentt>,  les  milliers  et  l's  milliers 
dVnfanls  nourris  an  lait  soi-mis  à  l'action  de  la  chaleur  et  ccik  iwlaut 
bien  portants,  renversent  toutes  ces  aeeusations. 

Opinion  de  M.  le  Dr  ROUSSEAU-SAINT-PHIUPPE.   ,  Bordeaux    . 

Congrès  de  F'aris  1905. 
Je  ne  suis  pas.  tnnt  s'em  faut,  de  ceux  «pii  piMisent  que  K'.s  enfants 
élçM'^s  au   biberon   sont  exiKxsés  //i.yo  facto  à  devenir   rai(:ilti(iup.^.     l.a 
.science,  on  l'a  v\i.  a  fait  justice  de  eet.te  dtxstriiie  trop  ab.soliit'.     C'est 
lo  bil>eron  mal  donné  qui  cause  le  méfait. 

La  stérilisat/ion  e^  L-i  pasteurisation  du  lait  n:>  wjnt  "peiil-être  qnè 
des  procédé.';  d'at.tente— des  "faute  de  irienx",— puisque,  malgré  leui-s 
arantages,  ife  ne  sont  pas  sans  inconvénients;  mais  en  Tétat  des 
choses,  c'est  ce  que  nous  devons  fournir  à  nos  consultants  sans  crainte 
de  provoquer  ce  que  nous  voulons  éviter,  le  rachitisme.  Si  q'ieliiue^ 
enfants  refusent  ou  supportent  mal  le  lait  pasteurisé  ou  stérilisé  In 
majorité  s'en  trouve  à  nierrciUe,  pourvu  que  les  règles  précises  de 
1  allaitement  soient  observées,  e<t  les  atrophiques  sont  souvent  relexés 
j>ar  lui. 

.  .  .-^  ^f  Société  Proteotricie  des  Enfants  de  Bordeaux,  qui  u  été  une 
initiatrice,  je  le  proclame  avec  orgueil,  et  qui  est  une  "Goutte  de  Lait" 
moclede  avec  Consultations  de  Nourrissons,  nous  distribuons,  ilriiuis  dix 
lin  H  a  trois  cents  enfants  en  moycnve  par  jour,  du  lait  stérilisé  indus- 
triellement, qut  n'a  jamais  amené  d'accidents  ni  de  rachitisme  ni  de 
scorbut,  et  nous  pouvons  présenter  une  statistique  de  mortalité 'tout  & 
fait  remarquable  par  sa  bénignité. 


Opinion  de  M.  le  Dr  GRASSET,  (Tours). 

<■  ongves  {ir  Pans   IW3. 

La  maladie  de  Barlow  est  donc  très  rare  dans  les  Gouttes  de  Lait 
et  1  alimentation,  soit  avec  le  lait  stérilisé,  soit  avec  le  lait  maternisé^ 


JL 


—  39  — 


telle  qu'«Ue  est  pratiquée  dans  nos  oeuvres,  ne  doit  avoir  qu'une  très 
minime  influence  sur  la  produotion  de  cette  affection. 


Opmwn  du  Dr  FINKELSTEIN.  (Berlin). 

Congrès  de  Bruxelles  1907, 

Quant  à  l'accusation,  faite  au  lait  stérilisé  d'être  une  des  causes, 
si  pas  la  cause,  du  raohitisme  et  de  la  nialadle  de  Barlow,  les  expérien- 
ces de  pédiatres  émin^mts,  sont  la  pour  prouver  que  ces  maladies 
sont  dues  à  des*  écarts  de  rég-line  ou  à  des  fautes  commises  dans  l'ali- 
mentation. 

Opinion  de  M.  ie  Dr  G.  VARIOT 

Congrès  de  Paris  1905. 

Il  est  inexa,-t  que  la  stérilisation  du  lait  nuise  a  sa  valeur  nutritive 
e*  produise  le  raohitisme  comme  on  l'a  dit.  Le  lait  stérilisé  est.  an 
contr^-ire.  le  meilleur  des  remèdes  contre  cette  dvstrophie  osseuse;  il 
contient  jusqu'à  4  pr.  p.  1,000  de  phosphates  terreux,  sous  une  forme 
éminemment  assimilable  en  dissolution  dans  un  liquide  organisé 

Chi  admet  que  la  tuberculose  n'est  pa-s  directement  transmis-siblé 
de  la  mère  à  l'enfant;  d'auta^e  part.  Ja  .««térilisation  du  lait  est  un 
moyen  d  une  admirable  efficacité  pour  défendre  l'organisme  infantile 
contre  1  invasion  du  bacille  de  Koch.  Les  fiches  de  nos  Gouttes  de 
L«it  nous  démontrent  que  la  cont«grion  familiale  de  la  tuberculose 
nest  pas  rare. 


Opinion  de  M.  le  Dt  RAOUL  BRUNON.  (Rouen) 

Congrès  de  Pari»  1905. 

,,  -  ^"fs  observations  démontrent  que  la  valeur  nutritive  du  lait  stéri- 
lise n  est  pas  contestable,  dans  la  grande  majorité  des  cas.  De  plus, 
chez  les  enfants  atteints  d'entérite   ,70  p.c),  il  a  joué  le  rôle  d'agent 


O^mion  de  M.  le  Dr  CARPENTIER,  [Paris]. 

Congres  de  Bruxelles  1907 

r.^'^""--""  rapix>rt  présenté  a  l'académie  de  médecine  de  Paris,  le 
Uocteur  Carpentier  montre  les  avanta.ges  du  lait  stérilisé.  Non  seule- 
ment Il  est  bien  supporté,  mais  depuis  son  emploi,  les  diarrhées  vertes 
et  le  choiera  infantile  ont  disparu  et  la  mortalité  a  diminué. 

Opinion  de  M.  le  Dr  BERLOIS. 

Congres  de  Bruxelle»  1907 

«,«  ?';.P/''J°'®'  I>irecteur  du  bureau  d'Hygièr  de  Grenoble,  publie  la 
mortaJite  dans  cette  ville,  par  diarrhée  infantile  de  0  à  1  an: 
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Années 

1894 
1895 
1696 


Enfanta)  non  nourris 
au  lait  stérilisé. 

66.8  p.m. 

85.9  p.m. 
54.0  p.m. 


Enfants  nourris 
au  lait  stérilise'. 

25.6  p.m. 

42.2  p.m. 

16.1  p.ni. 


ni. 


SOU  sur   les   trois  années,  d'un  cûté  69.3   p.m.   et   ,le   l'antre  27  9   t, 
Int  différence  donc  de  41.4  en  faivur  du  lait  stérile.     '^  -'"'   I' 

TROISIÈME  CONGRÈS  INIERNATIONAL  DE  ^AIiEJ^lE 
La  Hayf-Scheveningue  (16-20  sept.  iW?]. 
Cornt)le  rendu  des  travaux  dan»  \e%  Sfctions. 

pai  le  lait,  la  consommation  de  lait  <,ui  a  et.-  sférilis.',  ,„,  suffi.an  m  nt 
bouilli,  ou  luisteurisé  par  des  procé^lés.  dont  l'efficacité  s  ir  e  Imcil"  de 
la  tuberculose  a  été  vérifiée  scientifiquement,  étant  données  les  liffé- 
rences  de  résistances  que  ce  micro-organisme  peut  montrer. 

VIII 

Le  B&beurre  ou  "  Petit  laît** 

Son  efficacité  en  certains  cas. 

Opinion  de  M.  le  Dr  GRAANBOOM,  lAmsterdam]. 

Congrès  de  Bruxelles  1007. 
Un  _enfant  ne  digère  pa«  le  lait  stérilisé,  essayons  le  lait  cru;  cela 
ne  va-t-il  pas  encore;  dannons-l^i  du.  babeurre  et  ainside  suite 

Dans  son  rr.pport.  le  Dr.  Gra.anboom  ^'arrête  ù  i'ôtude'dubaW.iVre 
Apres  un  exposé  très  détaillé  des  différents  mod«s  de  fabrimî^^n  du 
babeurre,  le  Dr.  Graanboom  examine  les  qualités  ph>^iq  ,?s  de  ce 
SL-  "V.^^  babeurre  se  compose  des  éléments  du  lait  de  vache  plus  ou 
Z^Z^Î^^''"''^'1  de  graisse,  et  «ne  partie  du  sucre  est  com'e?  ie  en 
acide  lactique  La  structure  de  la  caséine  est  modifiée  et  celle-ci  e«rt 
rendue  plus  digestive.  La  question  de  savoir  à  quell,^  pr^riétls  î^ 
l^beurre  doit  sa  valeur  spécifique  n'est  pas  encore  rAso^  D'aprè^ 
le  Dr.  Graanboom.    1  faut  l'attrilmer  à  laVrésence  de  1'^-  de  Loctior 

Exposant  ensuite  les  indications  thérapeutique.  d,rbal>eurre^^i 
^i^^t^"^  T  ^"?P**'  ^*  '"^'*^«  ^l*"**  raUaitiment  m'i^r  comme 
S  U^nt^^^P^T^^^ri^  •^^°"  ^^  «^'^^  de  dyspe,«ie  chronique?  s",ÎS,"t 
s  la  constipation  est  le  symptôme  principal;  dans  la  gastm-e«Se 
aigue  comnae  première  nourriture  à  dom,^  après  la  dfTteTvSue 
dans  l'atrophie  essentielle,  le  rachitisme,  l'anéiie  et  la  tubercufose 
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NOS  PRIX 


Le  Lait  "L&urentia"  entier  ou  au  "Standard" 

PRIX  : 

I   Hoîte  contenant  12  bouteiftes  i  pinte  $1.2$ 

I  Uoite  contenant  30  bouteilles  I  chopine 1.25 

I  Boîte  conteniint  24  bouteilles  J4  chopine 1,00 

Prix  spéciaux  au  gallon  dans  d'autres  récipients. 


Le  Lait  Maternise  "Laurentia" 

Les  prix  du  lait  "maternise"  sont  les  tnêmes  que  ceux  du  lait 
au  "standard".  La  Cie  Canadiknne  de  Produits  Agrico- 
les (Limitée)  s'impose  le  sacrifice  de  ne  rien  charger  de  plus 
pour  le  lait  "maternise",  malgré  le  coût  additionnel  de  la 
main-d'oeuvre  dispendieuse,  que  lui  impose  sa  préparation,  afin 
de  populariser  ce  produit  et  de  se  rendre  utile  aux  familles 
pauvres,  comme  aux  familles  riches. 


Le  Lait  Ecrémé,  Homogénéisé  et  Stérilisé  "Laurentia  " 

Caisse  contenant  12  bouteilles  i  pinte $0.60 

En  canistre,  le  gallon 0.20 


La  Crème  ''Laurentia" 

Nous  préparons  la  crème  de  plusieures  manières,  i.  Une  crème 

légère,  (homogénéisée  et  stérilisée)  spécialement  cour  le  café,  la 

soupanne  et  généralement  pour   toutes  les  céréales   en  usage  au 

déjeuner.    2.  iJne  crème  ordinaire  (homogénéisée  et  pasteurisée) 
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plus  épaisse,  pour  les  glaces  et  les  desserts,  etc.  3.  Une  crème 
épaisse  homogénéisée  et  stérilisée.  4.  Crème  orcli.,Hire  pour 
fouetter,  etc.  Les  crèmes  2  et  4. ne  se  conservent  pas  au-delà  de 
quelques  jours,  au  frais. 

PRIX  : 

I '.-Crème  légère,  (homogénéisée  et  stérilisée) .  Caisse  la  bouteilles 

«l'ii;-  pinte 

La  pi  !i  te .!.!.!....... ^  ^° 

1  »  .  -Cr^.ne  ié^^re,    (homogénéisée  et  stérilisée')'  Cai'sse'ao'l^utèil'les    °  ^° 

d     -le  chopine 

L.a<chopine W  00 

Crème  légère,    ( Uomogénéisée  et  pasteurisée)  "  le  gallon  . . . .' .' .' ." .  Jr^ 
j  "  "la  pinte o  25 

2  .-Crème  ordinaire,  (homogénéisée  et  pasteurisée)  le  gallon $,.25 

jj  ^  "la  pinte o  35 

3  —Crème  épaisse  (homogénéisée  et  stérilisée).      Caisse    la   bouteil- 

les, 1  pinte 

Crème  ép.iisse  (homogénéisée  et  stérilisée)  la  pinte ^o  v 

4  =  .-Crèn,eépa.sseixnir  fouetter,    e:c  ,    devant  être  consommée  im- 

méiliatement,  le  gallon 

la  pmte .' *'-^^ 

0-3S 


Le  Babeurre 


En  bouteilles  d'une  pinte,  10  cts. 
^e  gallon 15  cts. 


La  Cie  Canadienne  de  Produits 

Agricoles,   Limitée 
21,  RUE  SAINT.PIERRE,    -    MONTREAL. 


TEL.  BELL  MAIN  4619. 
3152. 


USINE  : 
LACOLLC,     .'    p.  Q. 
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